
LA FECONDITE DANS LE COUPLE 

 

La famille, cellule première et vitale de la société 

42. Puisque « le Créateur a fait de la communauté conjugale l'origine et le fondement de la 
société humaine», la famille est devenue la «cellule première et vitale de la société»(105). 

La famille a des liens organiques et vitaux avec la société parce qu'elle en constitue le 
fondement et qu'elle la sustente sans cesse en réalisant son service de la vie : c'est au sein 
de la famille en effet que naissent les citoyens et dans la famille qu'ils font le premier 
apprentissage des vertus sociales, qui sont pour la société l'âme de sa vie et de son 
développement. 

Ainsi donc, en raison de sa nature et de sa vocation, la famille, loin de se replier sur elle-
même, s'ouvre aux autres familles et à la société, elle remplit son rôle social. 

La vie familiale : expérience de communion et de participation 

43. L'expérience même de communion et de participation qui doit caractériser la vie 
quotidienne de la famille constitue son apport essentiel et fondamental à la société. 

Les relations entre les membres de la communauté familiale se développent sous 
l'inspiration et la conduite de la loi de la « gratuité » qui, en respectant et en cultivant en 
tous et en chacun le sens de la dignité personnelle comme source unique de valeur, se 
transforme en accueil chaleureux, rencontre et dialogue, disponibilité généreuse, service 
désintéressé, profonde solidarité. 

Ainsi, la promotion d'une authentique communion de personnes responsables dans la 
famille devient un apprentissage fondamental et irremplaçable de vie sociale, un exemple 
et un encouragement pour des relations communautaires élargies, caractérisées par le 
respect, la justice, le sens du dialogue, l'amour. 

De cette façon, comme les Pères du Synode l'ont rappelé, la famille constitue le berceau et 
le moyen le plus efficace pour humaniser et personnaliser la société : c'est elle qui travaille 
d'une manière originale et profonde à la construction du monde, rendant possible une vie 
vraiment humaine, particulièrement en conservant et en transmettant les vertus et les              
« valeurs ». Comme le dit le Concile Vatican II, la famille est le « lieu de rencontre de 
plusieurs générations qui s'aident mutuellement à acquérir une sagesse plus étendue et à 
harmoniser les droits des personnes avec les autres exigences de la vie sociale » (106). 

C'est pourquoi, face à une société qui risque d'être de plus en plus dépersonnalisante et 
anonyme, et donc inhumaine et déshumanisante, avec les conséquences négatives de tant 
de formes d'«évasion» - telles que l'alcoolisme, la drogue ou même le terrorisme -, la 
famille possède et irradie encore aujourd'hui des énergies extraordinaires capables 
d'arracher l'homme à l'anonymat, de l'éveiller à la conscience de sa dignité personnelle, de 



le revêtir d'une profonde humanité et de l'introduire activement avec son unicité et sa 
singularité dans le tissu de la société. 

Le rôle social et politique 

44. Le rôle social de la famille ne peut certainement pas se limiter à l'œuvre de la 
procréation et de l'éducation, même s'il trouve en elles sa forme d'expression première et 
irremplaçable. 

Les familles, isolément ou en associations, peuvent et doivent donc se consacrer à de 
nombreuses œuvres de service social, spécialement en faveur des pauvres et en tout cas 
des personnes et des situations que les institutions de prévoyance et d'assistance publiques 
ne réussissent pas à atteindre. 

La contribution sociale de la famille a son originalité qui gagnerait à être mieux connue et 
qu'il faudrait promouvoir plus franchement, surtout au fur et à mesure que les enfants 
grandissent, en suscitant le plus possible la participation de tous ses membres(107). 

Il faut à cet égard souligner l'importance toujours plus grande que revêt dans notre société 
l'hospitalité sous toutes ses formes, en tenant simplement ouverte la porte de sa maison 
et, mieux encore, de son cœur aux besoins de nos frères, ou en allant jusqu'à s'engager 
concrètement pour assurer à chaque famille le logement dont elle a besoin comme milieu 
naturel qui la protège et la fait grandir. Et par-dessus tout la famille chrétienne est appelée 
à écouter la recommandation de l'Apôtre: «Soyez avides de donner l'hospitalité»(108), et 
donc à pratiquer, à la suite du Christ et avec sa charité, l'accueil de nos frères démunis: 
«Quiconque donnera à boire à l'un de ces petits rien qu'un verre d'eau fraîche, en tant qu'il 
est un disciple, en vérité, je vous le dis, il ne perdra pas sa récompense»(109). 

     Familairis Consortio, pape Jean Paul II, 1981 
 
 
1/ A l’intérieur de notre famille, comment s’exprime la fécondité de notre couple aujourd’hui ? Quels sont 
les fruits que nous percevons ? Comment les aidons-nous à mûrir ? (pensons aux enfants, aux parents, aux 
frères et sœurs, …) 
 
2/ Comment se met en place cette relation de gratuité, dont parle Jean Paul I, I dans notre vie de couple, 
dans notre vie de famille ?  
 
3/A l’intérieur de la société, comment s’exprime la fécondité de notre couple aujourd’hui ? (dans le travail, 
la vie associative, la vie sociale, …) 
 
  
 
 


